
MtLANGES RELIGIEUX.

La conduite du clergé espagnol, nu milieu des épreuves et des persécu-

tinns de tout genr qu'il a eu à subir, depuis secpt -ls, a été un éclatant
déieii2ti donné à ceux qui signalnient sa déc.dence. Pauvre, elnssé des-
asiles que la piété des rois et du peuple lui avait élevés, il n'exlale nucune

phinte i résigné, se sacri-nt à Dieu et à sa patrie, il attend, dnns le calme-

de la retraite, aux pieds des autels, des jours plus heureux: la persécution

n'a pu ébranier sa foi. ni la pauvreté, le décournger, ni Pinjustice et l'impiété

Paigrir!

ToxaG-KIN i:T Cocriscam:---Nous trouvons dans le îîunuéro de no-
veibre îles /nnl/cs. tune lettre de M. Retord, évêque élu di'Acnnthte, qui
rend comipte île l'état des missions tt oi -King et de la Cochinchine.
Elle nouis apprnd ge ihi ns la seule année IS 3S, la ieligion a prodtiit 23'
illustres nîi r vs île Jésus-Christ deiux évéques sncrés, un évéque élu, un

pro-vinire-général, un missionnaire. le iliene M\. Jlaceard, ieuif prétres ana-
tmites. cinq cahélistes, tin élève eni latinité et trois chrétiens. Le prélat
njoutte i rainielit, vous nurez de quoi rouir, vieux chrétiens d'Eircpe,
Cil voyant tîinn de ('oiraei' dais des nilophytes privés de lotis les secours spi-
rituels dont vons surabondez

On croit lire lhistoire des premiers siécles de cElise, ei parcourant les
.-Innles.

-Dans la perséctition, l'âuge le plus tendre eut ses héros. "Manrinls. disait

un eniifaiit le dix nns. doninez-inoi un coup île Saric ai cou, afin que je iTicl

aille dans nia patrie.-Où est-elle, ta patrie ?-Elle est ait ciel.-Où sont tes
parens ?-I sont nu ciel ; je veux aller auprès d'eux : donliez-tmloi un coup

de sabre pour me ftlire partir. Les mandarins curent pitié de sa jeunesse,
et lui refusèrent ce c iiip-de sabre qu'il appelai die lotis -es désirs.

Après avoir été plusieurs fois témoin de cette générosité qutinspire PE-

vangile, le grand man n disait, comme iiaflgré lui : "Il v a vraiment

quelque clioset d'extriiordiiaire dans la religion te Jésus ! Tous ceux qui
l'ont une fois embrassée, ne la quittent plus, ou,. s'ils la renient, on voit bien

à leur tristessse (lue la crainîte de la mort a seule pu les y déterminer.. Ces
gins ne sont point ensorcelés, comme on le dit:. l'amour qu'ils ont pour la

religion est le seul lien qui les y aittche. De plus, depuis que j ni versé le
sang chrétien, je ii'ii point lesprit tranquille conue à mon ordinaire . je suis

troublé jour et nuit oui, il y n, quelque chose d'extraordinaire dans cette re-

ligion (le Jésus !"


